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L'AiiFde-Ia---Relîgirnrerde laPatrie.
Lorsque le président eut expliqué l'objet ment deVnctue sin mal dont l'énormité est

de cette rétinion, les résolutioni suivantes frappante par suite du prorès déplorable
f*ent proposéet et adoptées'à lunanimité: du crime. -prl

Str motion Cde J. )mabot, écuyer, M.. Le peudéfendue et la'distrbution intéê
p:P., secondée par le Dr. Iorrin, il stt rieure de la prison coiîmune.préentent des
résolu: .: obstacles .insurmontables à l'obtention 'du

1o Que les lois donnant, à.la .budiété-le but moral des philatnhropes modernes, ce-
Iroit inconstestable,.pour sa propre prote- lui de purir efficacement le crime et de r-
*on, d'adopterdes dispositions pourle chiti- mener lescoupables à la vertu au moyen de
ment du crime et la sécurité des personnes l'admirable système disciplinaire des pri-
et des biens, la voix de l'humanité irpe- sons maintenant suivi dans toute l'Europe.
se également à tout pays civilisé limpérieur, Cette prison, de fait, n'est guèe mrnieux
se obligation de faire concourir ses institu- qu'une pépinière du vice: on n'y observe
tions et de diriger toute son énergie aúcune classification de coupables; le con-
dans le but de prévenir la 'coimission du damné, l'accusé attendant son procès, le
crime et affectuer la réforme morale des débiteur, le témoin, le jeunn- délinquant,
comunbles._-_ tous sont confondus dans une seule et me-

S'e motion de W. X. McCord, écuyer, me catégorie. .Un tie' mlange, relative-
secondée.par P'bonnorable L. Massue, il ment surtout aux jeunes délinquants qui
est résolu: · peuvent y étre détenus la première fois

Que la prison commune du district de pour une offense légùre avec des criminels
Québec, destinée originairement à n'être endurcis et entièremènt pervertis, ne peut
qu'un simple lieu de détention des accusés produire que lesplus déplorables .résultats,
avant le procès et d'emprisonnement et de et éteint non seulement toute espérance de
punition après leur condamnation, est au- réforme chez cesjeunes délinquants, mais
jourd'hui non-seulement entièrement insuf- encore tend à détruire presque tout moyen
fisante pour obtenir ces fins, mais encore de déraciner de leurs ceurs les leçonsd'inm-
par le manque d'espace et par limpossibi- moralité que les vieux.criminels se sont plu
lité d'y établir la classification et la division à leur inculquer avec autant de plaisir que
tics détenus, et par les relations incessan- d'orguil.
%es qui existent entre les différentes classes Le nombre des matelots écroués dans
le prisonniers, est devenue une école du cette prison, pendant la saison de' la navi-
crime, rejetant sur la société les criminels gation, forme une spéciailité, dans les ca-
plus audacieux enclins à reprendre leur tégories des détenu; qui demande des dis-
carrière de dépravation,-frustrant ainsi le positions particu es.-' Ces hommes sont.. . .postospariuir
lut principal. de toute législation -crimi- pour la plupart emprisonnés pour de légé-
nelle. res infractions -lux réglements maritimes

Sur motion de Y; P. Rréaume, écuyer, ou autres offenses ne comportant pas une
secondùe par G. Hlenderson, écuyer, il grande .culpabilité morale; cependant,
eat résolu : avant le procès et après la condamnation,

3o Qu'attendu que ces maux ont été le ils sont jetés au milieu de détenus profon-
sujet de réprésoenations répétées inutile- dément entachés d'infamie,' de rebuts de la
tent dela part des grands jurés du is- société, du félon et du meurtrier. Un lieu
-ricts de.Quiébc aux autorités constituées, de réception séparé pour les matelots,
! est du devoir impérieux de ses habitants hommes impressionnables plus que tous au-
d'adopter d-s mesures énergiques pour en- ires et pour la dignité morale desquels la 1l-
*pger la légilature de cette province a di- gislature impériale a fait et fait encore tant,
rger son attention sur ce sujet et à intro- est donc requis de toute nécessite. Mais
duire, dans la discipline des prions de ce sans s'occuper particulièrement de cette
<hstne t, les améliorations propres à attein- classe de personnes, rliumanitó et la civili-
tre le but en question et à ae mettre à la sation d'un pays chrétien exigent que ceux
hauteur des progrès obtenus sous ce rap- qui sont jetés sous la main pui.sante de la
port plilanthtropique dans les autres pays loi soient au moins conduits par cette loi
Cm ilisés, dans les sentiers de la vertu, au lieu d'être,

Sur motion de Phonorable O. Cochra- malgré peut-être leur bon naturel, entrai-
ne, secondee par J, Créamazie, il est réso nés dans ceux du vice.
lur: - Tus lef autres devoirs du gouvernement

4 Que les staiistiques criminelles de tous s'évanouissent, au point de vue moral, de-
les pays ont classé l'oisiveté parmi les sou- vant celui de prévenir les crimes qui pro-
ces les plus fécondes du crime, etlle man- viennent de l'imperfection de notre état
qjue île travail Parmîi les ptis grandscba- moral actuel., Combien donc est terrible

ries à la régénératin ipiorale des r tin s- la responsabilité de perpétuer deî intitu-

.endant!a durée de leur emprisonnement ; tions qui contribuent au progrès du crime,

qlue rette assemblée est d'opinion que qui font des criniels plutt qu'elles nu les

'érection d'ui asile pour la réception des corrigent, qui saisissent le jeune voleur

%agabunds et des jeunes délinquants, dans d'un sclhelling et le poussent graduellement

Lcqusel on leur apprendrait des métiers et jusq'à ce que le gibet reçoive la victime que

oi-Is acquerraient des habitude, d'indus- luijette l'insuffisance de- lois.
trie, est le seul mode moral d'arrêter le Le logement des femmes détenues est

progrès du crime, tand:s que le travail des également 'icieux. S'il en était autrement,

détenus servirait au double but de les cor- celleqtii débute dans la carrière du vice,
riger et-de diminuer pour la province e séparée de la société du vo!eur endurci,

rPgersetsdeediminuerraourelaéprovincepoes-
frais de lens entretien, et qu'une telle ins- es femmes d'une nature dépravée, pour-
titution serait tres avanta-ease unies une rait ascc quelqu'espoir êtrerendue à la

l:rison commune possédant une étendu suf- vert iet à la société. Dé plus, si une

tisante pour y faire une classification con- classfication était possible, la prison, en

venalile et y établir la séparation des pi l'absence d'un asile dela Magdelcine, pour-
p onniers.p rait produire l'heureux résultat de rendre

Sur la maction de Dunbar Ross, écuyer lhonnêtes et vertueuses un grand nombre d

tecondée par , Lemesurier; écuyer, il ces cratures penlues qui vivent le la perte
etcéoL- de ce que leur sexe a de plus cher.

Vos pétitionnaires croient qu'il est né-
5t Que Il pétition préparée et soumise cessared'insistersur -ce sujet, sur lequel

Spar saccordent totis les hommes pensantedu
CarJe ecuiyer, magistrat de police, et-déjà jour- ; is ont la confiance que les ves
rouverte de nombreuses et repectablles i- éclairées adoptées a l'égard de-la discipli-

itures, toit adoptée comme contenant ne des prnons lai d'autres pays auront
les vues éiuncées dr.s les précélenites ré- quîelqu'influencesur yotre honorable chant-
satiin, et qu'un comité de 18 personnes, bre.
:ivec pouvoir d'ajouter a son nomslbre, -oit Dans ces sentiments, . .p.tiionnair
maintenant nommé pour recueîiihr de non-

se permetient humblement de soumettre àvel;le2ssnatures et pour adopter, au nom la considération de votre honorable chambrefies habitants de ce dstrict, tellesuiesures 'insulflsaucemanifesteepalpabledelu pri-

ci a leb',tpri son dcttecité et la nécessité' vivement
iPal que cette a2emrblée a en Vue. sentie d'un édifice plus spaci'eu.n; insuffi-

Ct-suit la pétition dont ifil es question sanceque vos pétitionnaires regardent com-
l1uisis résolution -précédente me une tache sur le pays et sur sa civilia-

. dno e asseMablre egîslaivc de la tion ; et dans le but d'apporter'un' remiudo
piorincedu Canada, çapurlerenf réunie: a ce mal, ils exprimentià votre honorable

Li iétition des soussignés, habitants de chambre leur ferme conviction de'la néce-
la cité de.Québec, expose humblement. sité de pourvoir sans déiai à Pérection d'un

o: e">i'i>nnaire-, et les citoyens asile, adrtinistré d'après des principes de
île Québec généralement, ont depuis long- nature,à crrAcber pluotôtla commission du
tealpis vivement -entiI i à]alisance le la pri- crime q'àen effectuer Je -châtiment, cn
tiuin commune de ce district pour les fins conduisant les jeunesdélhnquants dans les
Iaxluelles elle est destume, dans Padmi- voies de la vert'upar une discipline aussi
sîitration des lois, -pour la prévention et la sévère que salutaire, et en prévenant l'in-punution lu crime. Cette insuffisance, évi- fluense démoralisatrice résultant du contact

(lente ds 'a conatructior, est dernière- des débutantsdans leviceavee'lescriminelsJ

endurcis.
Pourquoi vos pétitionnaires prient hum-

blement qu'il plase a voile'honorable cham-
bre p rendre en'acn seidérati>n leur pré-
sente'pétition et faire siricelclé e que votre
honorable dhanbre jugera convenable en
sa sagesse.
Et vos pLtitionnaies ne cesseront de

prier.
Sur:motion de Jarqeý eCrmazIe, écuy-

er, secondée par Geo. sll éciyer, il est.
ïésolu'

Go Que le dit comits.-oit composé, ou-
ire les personnes quietntproposé et secon--

dé ces réiulutions, de ili-huit personnes
prises dans ichacun es quartiers de la ville,
commesuit:

·Quartier St. Lotîu-Mi. Ceo. Hen-
derson, N. F. Bel:eau et I. Leniesurier;
* Quartier du Palais-MM. Jas. Créma-
zie, Geo.' Hall ét Jos. Lgaré ~

Quaitier St. Jean-MM;: Docteur Robi-
taille, McKay et Joes. Lir6se;

Quartier St. Roch--MM. J. P. Rhô-
aume, Doeteur Rousseauet Js. Lefebîvre;

Quartier St. Pierre-MM. Hugh Mur-
ray, J. O. Vallièreset J. Prew;

Quartier Champlain-J. B. Fréchette,
John Dorn et W. O'Brien.

Sur motion de M. le docteur Bardy, se-
condée par M. Jos. Larose, il est résolu:

7o Que les propriéraires de journaux de
cette ville rendraient serviciià cette assem-
blée en publiant les précédentesrésolutions,
ainsi que la requéte qui vient d'être adop-
t6e.

Après quoi le présidest ayant quitté le
fauteuil, l'honorable Louis Masaue y fut
appe!é, et un vote de remercîmeuts à Son
Honneur le maire ainsi qu'au secrétaire
ayant été proposé et adopté par acclama-
tions, Passniblée s'ajourna.

N. Auttm,
- Secrétaire.

Québec, 16janvier iSIS. (Canadien.)

'NAISSANCE.
Le 14 du c urant en cette ville la dame

de P. J. O. Chauveau, écuyer, M. P.
P., amis iau monde une fille.

DÉCÈS.
En cetto ville hier matin. a prèstune lon-

gue maladie Daine Emilie Leclerc, épou-
se de sieur.J. Blanger, à l'age dle 28 ans.

A Saint-Roch, le 13 du courant, après
une maladie de trois mois, eur Arcange
Morellé, charpentier.

A la paroisse île l'slet, Notre Dame
Bonsecours, le 13 du courant, Césaire
Hospice. igé de 14 ans et S jours, fils de
Joseph Fafard, écuyer, apis oune maladie
de 3 années. Ses funérailles ont eu lieu le
17 dans l'église de la même paroiese.

RACINES BULBEUSES
de l'établissement de II. Lange et Fils,

. iAltrM, HOLLJDE.

Ni des faàite's,
u e RV.uOABD ]Ille ri

Basle-ville, QU )3EC. Bas ile,
FFREen vete à ses magasins ue Sous-le-
Fort, Base-Vile, unassortiient complet dee

HARDES FUTES. telle que fBlouses, Cu-L
lottes, Vestes, Chemises, Caeçons,, etc.,cttc.,tiUne
quantité de Valises et de Po tau, etc.

-AVEC-
Un assortiment varié de draps fins et. superfins

PaoIr redingettes et peurnianteaux, casimeres, pa-
ros de casques,casquiettes en pelleteries,
gants, mtieetc.

-AUSSI.-
060 aires de sentiers d'orignal unis et brodés.%0 Ies tde Caraquctt@, etc.

Le tout ilvendre àbas prix pour de l'argent
Comptanit,

Qlé tv,.20 novembre 18.

es'p5 à metre c'icnî,rd1fr. ' Io1t liitédelIinIOS.Haut-Ville de Québec.
Québec, 32juin,1848. Riue St. Josepb

BUREAU Du PRET AUX INCENDIES.
•' -- '

Cambre d'./sseiblée, 14 Nov. 1848.

I est par le présent donné qu'une nnéef. I. 'ntérêt à rason de quatre par cent sur IL%
débenttresdu Gouvernement livrés aux Incendlié,
le er Dhécembre 1847,ceherra le 1er Dcembre
prochain.'

Les intéressés sont requîisdedéperlemontanit
de l'intérêt qui sera alors d, au crédit du Itece-1
venir Géi , soit clans la Bacque le tontréaI,
sait dsns la.Ilanclue Biritannique en cette Ville, Eur
quoi le Caissier ou compteur de.la Banque leur
lvremun certificaten double; l'un de cescertificats
devra ctre présenté au sossigné et les parties r-i
tiendront l'autýrejuo,'îc que leurs reçus respcc.i
ti aient été c Bureau par LeRecever
Général.

FF.L X GLACKEMEYER.

AVIS.

MRNT EARE TIPOMLI.
,1 vendre par le Soussigné:

'ARTICL ci-dessus pour nettoyer le cuivre,
. l'argent, le métal britanniique, le verre et

autres rticles ; il enlève rapidement tes taches et
lem souillutres; et reproduit le lustre inagnifique et4
durable du métal neuf.

-Aussi.-
50 bottes de ferblaic 1. C. charcoal.
50 do tôle.James Forster.

Rue St. Jean cin face du gênral Wol
Québclsloct. 184,9.

ARCfflTCTMI
P. F. Trépanntir Architecte et negénieur
civil, informe respectueusement ses amis et le
publie en génral qu'l a établi son bureau au

No. 35, Rue Ste. Ane,
et qu'it est prêt uI recevoir tus les Ouvrages qu'oni
voudra bien lui confier dans les diferentes bra-
ches de l'archi:ecture civile, militaire, navale et
hydraulique.

Assisnureille la construction des bâtisses il des
condiltons raimnn.btes.

Itaute-Ville de Québvec,
6 novembre, ist. -

LE •

REPERTUIRE NATIONAL
OjCeux qui désirent rauuscrire doivent

s'adresser citez les principauxjlibraires dui
Canada, ou aMr. M. F. V:s-i-A, agent.

Québec, 15 Sept. 1858.

ONSISrANTen Hyacinthes, Taipes, sran, PRIPARA1TION PRÉCIEUSE-DE Messieurs :-J'aicexaminé votre formule
"r *,e.SASEPAREILLE. pour la préparation du composéconcentré

.A VENDRE.A TRES BAS PRIX, par de l'Extrait de Salsepareille. Connaissant
.décessreEDr.. THOMAS CORBERT de les propriétés de ces ingrédients et les heu-

Québec, 20décembre, 1848.E. -1 société des quakers dle Canter- teux effets qu'ls ,ont produits tels que cer
bury N. H. ayant vendu aux sonsign's tifi's par les principauxrmédecins et chi-
le droit e.\clu-r de vendre son SIROP nnstes du pays, et que j'ai pu reconnaître

AVERTISSEMENT. CONCENTRE ET . COMPOSÊ DE suffisamment moi-même, je suis entière-

T OUS ceux des débiteursjdes iens des SALSEPAREILLE, ils olrent a présent ment convancu que cette médecine posè-
Jésuites qui n'ont pas encore payé au publicavecles plus amples tèmoigna- deunegrande efficacité pour la guérison

lerc trentes, loyers, fera , osde son étonnante eflicacité. Il est dis- d'un grand nombre de maladies, pauticus-
rentcs constitues, Los etlventes, &c. Ere.» tngué pour lez cures merveilleuses qu'il a lièrement celles pour lesquelles¢on conseille
son par le présent avertis pour LA DER- opérées dans de as dil mationschro- de l'adnministrer. Outre la Salsepareill0
NIERE FOIS, que s'ils ne-pavent im- niques les organes digestifs, de Dispepse cette préparation renferme des ingrédient;
diam e .a s .dip Indigestion, de jaumni1ýe, de faiblesse et précieux.

ans dist ouet sati ucu d aigreurs de 'estomac, de désordre dans Je suis, respectueusement etc.
LOvis.Pa e les fonctions de foie,dEnptionschronique P. CLEAVELAND M. D.
LOUS.PdEla peau, d'Erèuypéle et dé uites le,
LOUIS PA-ent arfections scrofuleuses. Oo trouvern par Au Dn TtomAs ConnrE-r,

Qébec 20décembre ISS lohrvation qut p ieur des adie Cher monsieur :-En réponse à vosQube, 0,écmbe-SI.ci-ilcasus et surout ceuueofrcu<e ut f tale questions îouc iuunt '% Ire sïr opcapeée
maladie, la Phtyie Pulmonaireou la Con- SaluasilejeVots dirai qu'il y a envi-
somption ont genêralement pour origine unn n huitbouteilles et j'en ni u depuis ceJo n T>pp. ?tat scrofuleux du système ; o pour guérir t pu s du beil lee , et mes pa

N aressansues rmrcoementa tes îlus nic- ces maladies il faut les attaquer a leur sour- tients s'en sont procuré d'ailleurs de cin-
cresaupubleeseurde Québec,, c. n verra aussi eCleszmaladies du foie quante a cent autres. Je l'emploie dan,

pnforse rperceutseme nt qui est naten se rncontrnt So n e sruu mon institution orthlopédiquede préférencepuée èpiene dueues peniesna r;&.rourluliu etr ii l etîîo'ouu les ippelle malailicadu foie. Mts à Ioule atur-prèparatînadeo Slsepareille.eendtions raisnna les, etuur«eux qui voudront il est bien établi qu'avant de pouvoir guérir Dans ulrtreppatn e. Sidseres e,
bien le-favoriser, qu'il n'éparenera rien pourleurcuin epuzicunrespèes
procuurer tout; lu comfort posiblm. .cmpltent ces saladie du foie il-faut de maladies -ruptives ide la -peau: et'de

.l.oters et Lunca puts seu le faireisparnitre cette <hlithèse sEcrofuee maladies des hanches,danun:état d'ulcé-
ptus couitdetas. On a reçu des temuignagesdesmède- ration jointes a des disposition scrofuleuo.,

Québec, i décembre 1843. cins les plus distingués du pays qui rerom- c'est un remède des pluipréècièux. Dai
A VENDRE | mandent cette médecine et l'emploient danas les:ulcèret mal conditionnés et. scrofuleux

EN RtE*p FL aRi'P. , leur pratique; de plus des certifiests de les effets en sortI ocessivementsheureux
luérierePortHpe3hitBrad personnes quiont été ramemles à la santé a an méhuorerapidement etles ulcé-7 0 piuo; ÙIam'tinon parsa vertu curative. Plusieurs cert - ces sont vita giuéris- le agit.coninä iQ;-

Ns. fi3, rue St.~ Pierre fcatscomignent lamédecine dans n n , tranq'uillemet domme:laatif.
-n'Quiébec 1 Ndécembre .8s& -;.-. - "e pamphtlet mais les- propriétaires n'ontlpas Jusqu'co quejo'trotîeun neilleurem-

S- cudevoirles introduire.uc.mais ils deman- pose, j'espère.être entidiement apjrîivéi
S detna ublic de sionné par vous ou vos agernts avec respect

LES fabriqees pourrot procurer, u REL'ETRAITSUIVANT ,t esuime-
lmplus bas prix Gpsibledecs'desPourt -u rapportdesjuges des préparations Ci - ALANSON ABBE, .I. D.

chez A.A iote. rchédaBsse iq lacqumeepositiondeAsso- .Bostoni, 21 l'vrier 1848. '
ville ou au soussign qui entan.flbriqué unet à t nsep - A vendre en toute qualité ar-pour lachapelle de M. M. les C9ngr e, tembr.1847:--oto ' sp E.,BRNLEY Cie.nistes de cette.ille . JOLIC(ER Le sirop de Ssiepartille, tel- que Boston, Mass

F.erLatirr péparépa le .Dr. Colbertt de la société Ainsi par leur agent.
ruedu ul-e-Ste. des gquakers, d-Camterbury 'N.'-. a été . JOSEPli BOWLES

SQuébec,d 12janvier .S c xmiéê avecd on lest appuyé parles Salle médicale marché de la Haüté
noms,des médecins les plus ulstingèsdu -ebec.- ,

pays, t le Comité contînisant on campo
sildon ne pieut qu'exprimner a coiianée
dans son effiecité. Les ingrédients qui
entrcnt dans ra conipositioen out n curae-
tère i utile r-t ni ténovateur que le ehité
croit devoir délècîrer-que cetl nits
prêparation de Salsepareille qu'on comisai-
sej usqu'ici et comme telle lui -accordeuin
diplnie.

JOHN W. WERSTER' A. D.
Professeur de chimie nu collège d'lawa'rd

MARTIN GAY, M. D
Chimiste Boston.

J. V. C. S2\lITH. M. D.
Et rédacteur lujournal de Miédecine

et le chirurgie de Boston.
De R. R. Peilslee, X. D. ps-f.seuird'one-
tGmicet dephiy.ologie, orxcoldgc ede Dort-
;mouth et profruseur d'anatomie et de csi-
rurgw e àl'école de.médecine de Brunswick,

Hanover N. H. S3 décembre 1847.
Je commis le tiraip composé et concentré

de Salcepareille préparé par le Dr. Cor-
bell de la sociélé des quekers depuis envi-
rpiatre ans lorsqeii fit oonnitre à la carié-
te médicale de NewtvHlampshire la campo-
sition précise de ce amédicament. On pen-
Sa de sUite que lI formule publiée alors par
le Dr. Cor rtlie louait manquer d'étre
;in reinéile prét-ri.i' dllclou m les cas où
les ell-ts partirciliers le la Salhepareille
sot requis. Ceîtt espérance s'est pleine-
ment réalisée. Il possède une.eflieaeité
particulière dans certaines. maladies de la
peau et de P'appareil digestif et -dats les
affections acrofiîleuses en général.--Les
ingrédients ajoutés à laSalsepareille dont
il renferma une plus grande quantité qtu'nt-
cune autre-préparation-dont je mesais en-
core servi, augmentent ses effets altératifs,
le rendre dieurétique et dans la plupart
des cas légérement laxatifs. Je recom-
mande aux médecins comme supérieur à
tout sirop de Salsepareille que j'ai encore
employé pour les cas qui requièrent l'em-
ploi de ce remède, les medécinsseuls étant
selon moi capables de discerner les circons-
tances précises dans lesquelles il doit ou
être fait usage.

E. R. PEALEE, M. D.
Monsieur Edward Prinley & Cie;--

Mesieurs !-Avec une bouteille de
l'extraie conipesé5 et concentré de Salcepa-
reille, j'ai reçu une- copie de sa formule
pour le prêlparer.

L'analyse m'a prouvé l'existence des
substanîces actives indiquées et les bon
nes qualites de cette preparation.

La formule montre l'union de quelques-
unes de nos meilleures racines' indigènes
avec les Substances médicinales les plus enà
réputation et tue senferment pas de composé
métalligue. Pour les guérisons dlans les-
quelles les propriétés de la Sahe mreille
sont recherchées, cette préparation devrai.
-avoir la préféreice d cotséquence des
soins et de l'attention avec lesquels elle est
composée.

Je suis, etc.
ANG. R. HAYES, M. D.

Chimiste de l'Etat de Massachusetts.
Mars 16 IS48.

De .11. Parker Cletelont L L D. premier
profes seur (le Chimie, de Parmacie, de
.aIIinéoralopne, de Giologie et de Physigue
du collège de Brusict,.Vaine.

BruntswicknMine,8 a ri].
Messieurs E. Brinley & Cie.


